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ACTE I. ·

SCENE
PREMIERE.

LE
GRAND

PRESTRE,

OROSMIN.

OROS MIN.

A

vos ordres fecrets je viens de fa

tisfaire.

Mes foins ont fçu tromper la vigilance

auftere

De la garde qui veille aux portes de ces

श्री

lieux,

EtA 2



Mélezinde.

Et mon retour échappe aux regards cu

rieux.

Vouspouvez librement confier à mon zèle

Le deffein important qui vers vous me

rappelle ;

Pour fervir vos projets vous fçayez mon

ardeur.
d
e
r

LE G. PRESTRE.

Apprends donc un fecret, d'où dépend

mon bonheur.

Tu fçais que, pour chercher l'époux de

j Mélezinde,

Mille efclaves déjà font répandus dans

l'Inde ,

Tous leurs foins feront vains. Croirois

tu qu'en ces lieux

Cet époux fut caché, qu'il eft devant tes

yeux?

鲎

OROS MIN.

Quoi, vous feriez Zarès? na ſurpriſe eft

extrême.

LE G. PRESTRE.

Tu n'en fçaurois douter. Oui, c'eſt Za

rès lui-même,

Qui, dans le rang pompeux de Sacrifica

teur,

Porte



Mélezinde.
5

Porte un cœur pénetré de tendreffe &

d'horreur,

Tufçais quelle raiſon a caufé mon abſence,

Et pourquoi l'Empereur m'interdit fa pré

fence.

Pour dérober mesjours àfon reflentiment,

A peine pus-je alors difpofer d'un mo

ment.

Mais quel moment affreux, quel tourment

pour mon ame !

Je venois de m'unir à l'objet de maflamme.

Juge de quelle horreur mon cœur fut dé

chiré

A l'inftant où j'allois en être féparé.

Ses yeux, que la douleur avoit baignés

de larmes,

Paroiffoient lui prêter encor de nouveaux

charmes.

Quelle étoit belle alors, Orofmin, non ja➡

mais

Sa beauté fur mon cœur ne lança plus de

traits.

Et je l'abandonnois à l'ardeur téméraire

D'une foule d'amans qui jaloux de lui

plaire ......

OROSMIN.

Pouviez -vous foupçonner un cœur fi ver

tueux,
A 3



6 Mélezinde.

Mélezinde, Seigneur, eft digne de vos feux ,

Sans doutejufqu'ici fa conduite exemplaire

Ne laiffe à votre amour nul reproche à

lui faire.

LE G. PRESTRE.

Qui , dans l'exil obſcur où me plaçoit le

fort,

D'un émiſfaire adroit le fidèle rapport,

De mon cœur allarmé diffipant les nuages,

M'a donné de fa fai les plus sûrs témoi

gnages.

C'eſt par lui que bientôt je fçus que l'Em,

pereur

Avoit nommé Sélime en ces lieux Gou

verneur.

Mon épousefuivit fon
dans cette Isle,

pere

Efpérant y trouver un refuge tranquille,

Un afyle affuré, jufques à mon retour,

Contre l'air féducteur qu'on refpire à la

Cour,

La place de Grand Prêtre ici devient va

cante,

Et pourme rapprocher de l'objet qui m'en

chante

Pour mieux fonder fon cœur, j'eus la té

mérité

De me faire élever à cette dignité,

Je



Mélezinde.

Je quittai mon exil, & mis tout en ufage,

Pour déguifer mes traits & changer mon

langage.

Par un ton fpécieux, fous un dehors trom

peur,

Je fçus d'un peuple foible enchaîner la

faveur.

Les détours captieux tramerent mes in

trigues.

Les Sacrificateurs appuyerent mes brigues,

De ces hommes divins un terreftre métal

Avoit en ma faveur fixé le cœur venal.

Je fçavois que cet or, dont la foif nous

Voit ramper devant lui le

égare,

fceptre & la

thiare.

Avec profufion il tomba de

On me vendit le droit de

mes mains.

tromper les

humains.

C'eft ainſi qu'à ce rang je me fuis fait élire.

OROS MIN.

Depuis ce tems, Seigneur, on a dû vous

inftruire

Que Sélime du Prince obtint votre retour,

LE G. PRESTRE.

Oui, je fçais que je peux reparoître à la

A 4

Cour,

*Je



8 Mélezinde.

Jepeux, puifque le fort veut m'être enfin

propice,

Dépofer cebandeau tiffu par l'artifice,

Et perdantfans regret de ftériles honneurs,

Dépouiller pour jamais, ces habits impo

fteurs.

Mais, quelques jours encore, il faut que je

differe,

Et mon déguiſement eftun point néceffaire

Pour éclaircir le doute & les cruels foup

çons,

7

Qui fur l'objet que j'aime ont verfé leurs

poiſons.

Je ne ferai jamais exempt d'inquiétude,

Si je n'ai defa foi l'entiere certitude.

Je fçaurai fi je dois à fa fidele ardeur

Des vertus que peut-être a profcrites fon

çœur ;

Ou qui, fi toutefois l'apparence eft fincere,

Ne font queles effets d'une flamme légere,

D'un goût que très-fouvent le caprice pro

duit,

Et que bientôt après l'inconftance détruit,

Ah! fi je n'étois plus, on verroit l'infidelle

Abjurer les fermens d'une ardeur immor,

telle ,

Etpar de nouveaux nœuds , confacrant fes

tranſports,



Mélezinde. [

Dans le fein des plaifirs étouffer ſes re

mords.

On verroit fon époux,fier de cette victoir
e

,

Dans les bras de l'ingrat
e
outrage

r
ma mé

moire,

Mélezi
nde

l'enten
dre
& même l'appla

udir
,

Et peut-être le ciel ne point les en punir.

ORO
S
MIN.

•

Ah! Seigneur, diffipez cette funefte image.

LE G. PRESTRE.

Ecoute-moi, Je veux fans tarder davanta

ge

fQue l'ordre que je vais preſcrire à ton ar

deur

Tranquillife bientôt, ou déchire mon cœur .

Il faudra que, feignant une douleur mortel

le,

Du trépas de Zarès tu femes la nouvelle.

Fais que perfonne ici n'ait fujet d'en douter.

Surtout àMélezinde il faut le rapporter,

De maniere à bannir tout foupçon de fon

ame.

Je connoîtraipour lors fi l'amour qui l'en

Alâme

Eft tel que je voudrois qu'il fût pour mon

bonheur.

Examine fes yeux, pénetre dans fon cœur.

A S OROS



ΤΟ Mélezinde,

OROS MIN.

Pour vousfervir au grédu zèle qui m'inſpi«

re,

J'imagine un moyen. Cet époux de Zé

mire

Qui vous fuivit, Seigneur, en de lointains

climats,

Aux lieux de votre exil a trouvé le trépas.

Le peuple en eft inftruit. Comme ici cha

cun penfe

Que de votre deftin il avoit connoiffance.

Je feindrai qu'étant prêt de terminer fon

fort,

Un billet de fa main déclara votre mort,

LE G. PRESTRE.

Je me livre à tes foins, tu vois ma confian.

ce,

Le repos de mes jours dépend de ta pru

dence
.

SCE



Mélezinde. IT

-Y

•

SCENE

SELIME, AZOR,LEG. PRESTRE.

SELIM E.

Seigneur, unbruit confus fe répand en ce

jour,

Qu'Orofmin dans notre Isle eft enfin de

retour.

II.

Du deftin de Zarès il aura connoiffance,

Pourquoi fe cache-t-il à mon impatience?

On le dit près de vous. Parlez, l'auriez

vous vû?

LE G. PRESTRE.

A mes regards encor perfonne n'a paru.

J'avois de ce fejour fait défendre l'entrée,

Au culte des autels mon ame étoit livrée.

vous quitte, Seigneur,permettez que ma

voix

Aux peuples affemblés puiffe expliquernos

loix.

SCE



Mélezinde.

·

SCENE III.

SELIME , AZOR

SELIM E.

<

CEs loix qu'il va dicter font des loix re

fpectables ;

Mais que d'abus affreux les rendent mépri

fables.

Depuis que je refpire ils révoltent mon

cœur :

Je ne fçaurois penfer fans en frémir d'hor

reur,

Qu'une veuve en ces lieux, du préjugé vi

Єtime,

Ne puiffe à fon époux furvivre fans un

crime,

fur un bûcher par l'erreur apprêté,

Sa mort foit le garant de fa fidélité.

Er
que

A ZOR.

Les Prêtres de nos Dieux ardens à nous fé.

duire,

Dans des tems d'ignorance élevant leur

empire,

Voilerent du bandeau de la Religion

Cet



Mélezinde.
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Cet excès odieux de fuperftition,

En vain de l'Empereur les ordres les plus

+

fages :

Ont rallenti l'ardeur de ces cruels ulages,

Ses foins fe font fouvent trouvés infru

ctueux,

Ils n'ont point de pouvoir fur les cœurs

vertueux.

SELIM E.

Hier encor (quel coup pour une ame fen

fible
! ) .

AZ OR.

Quoi! fûtes-vous témoin de ce fpectacle

horrible?!

SELIM E.

Zémire, non obftant fon âge & fes appas,

De fonvolage époux apprenant le trépas,

Crut donner de fa foi la marque la plus

tendre

En voulant immoler fes beaux jours à fa

cendre,

Elle étoit infenfible à nos difcours preffans

Elle voloit déjà vers les feux dévorans :

C'étoit fait de fes jours , fi d'une ame at

tendrie ;

Ma fille, dont elle eft moins efclave qu'a

mie ,

N'eût



24
Mélezinde.

}
N'eût pour gagner fon cœur fortement

employé

L'éloquence des pleurs de la tendre amitié.

Tels font nos préjugés & leur cruel empi

re,

Peut-être à leur naiffance on eût pû les

détruire;

Mais depuis qu'élevant leur vol ambitieux,

Ils fe trouvent liés au culte de nos Dieux.

Nous nous efforcerions envain de les com

battre
;

C'eſt un cédre puiffant que l'on ne peut

abattre,

Quand fa tige orgueilleufe& fes rameaux

pompeux

Viennent à pénetrer à la voûte des cieux.

Employons toutefois la raiſon & fes armes,

Pourchaffer le preftige, en diffiper les char

mes

Dans les cœurs où l'erreur a fait moins de

progrès.

AZOR.

Vos foins n'auront, Seigneur , qu'un bien

foible fuccès,

SELIM E.

Ami, fi de Zarès les fecours, la prudence,

Les traits infinuans de fa vive éloquence

Ani



Mélezinde,
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Animoient nos efforts & fecondoient nos

vœux,

Nous pourrions concevoir l'efpoir le plus

heureux.

Hélas ! depuis le jour qu'oubliant fes of

fenfes,

L'Empereur accorda fa grace à mes in

ftances,

Mes foins pour l'en inſtruire ont été fuper

Alus,

Aux lieux de fon exil on ne le trouva plus.

Heft errantfans doute, & ne fçait pas en

core

L'indulgente faveur dont le prince l'honore.

Mais que veut cette Efclave? Ah ! c'eft

Zémire. Eh bien ,

Sur lefort de Zarès ne m'apprendrez-vous

rien?

SCENE IV.

ZEMIRE , SELIME , AZOR,

ZEMIR E.

OR
Rofmin nous apporte une affreuſe nou.

velle ;

Ce n'eft qu'avec regret que je vous là re

vele.



16 Mélezinde

Laffé de fon exil , vaincu par la douleur,

Zarès a fuccombé fous le poids du mal

1 ..
heur. 1

La mort vous a ravi ce gendre refpecta

.ble ; A

SELIM E.

Il n'est plus ?

véritable.

ZEMIR E.

Son trépas n'eftque trop

Mon époux expirant a tracé de fa main

L'écrit qui de Zarès confirme le deſtin

SELIME.

Dieux ! mon ame à ce coup n'étoit point

préparée,

Et ma fille fçait-elle ?

ZEMIR E.

Au défefpoir livrée....

SELIM E.

Ah! Zémire, je crains que fon cœur géné

reux

A la loi du bûcher ne conforme fes vœux.

Quoique d'un tel deffein la funefte pensée,

Par fes foins, de votre ame ait été repous

fée.

Je crains que, pour Zarès, fon trop fidele

amour,

A cet affreux projet ne la porte en ce jour.

0



Mélezinde. 17

O vous qui , fur fon cœur, confervez tant

d'empire :

Je n'efpere qu'en vous vertueufe Zémire.

Chaffez de fon efprit ces affreux fentimens,

Joignez-vous, pour la vaincre, à mesem

preffemens ,

Envous feule aujourd'hui je mets ma con

fiance .

ZEMIR E.

Ah! croyez que mon zele & ma recon

noiffance ..

SELIM E.

Elle a plus que jamais beſoin de nos fe

cours.

Allons prendre le foin de conferver fes

jours.

Fin du premier Alte.

ww

B AC
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Mélezinde.

୫

ACTE II.

PREMIERE.SCENE

LE GRAND PRESTRE , OROS

MIN.

LE G. PRESTRE.

VIens fatisfaire,ami,mon ame impatiente .

OROS MIN.

La feinte réuffit au gré de votre attente,

Chacun donne , en ce jour , des pleurs à

votre mort.

LE G. PRESTRE.

Et comment Mélezinde a-t-elle apris mon

fort ?

OROS M I N.

Des plus vives douleurs fes yeux portent

l'empreinte,

La pâleur de la mort fur fon vifage eft pein

te,

D'un déſeſpoir affreux fon cœur eft animé,

Non, jamais plus que vous mortel ne fut

aimé.

LE



Mélezinde. 19

LE G. PRESTRE.

Les pleurs font de l'amour un foible té

moignage,

L'artifice fouvent fçait les mettre en uſage.

Crois-tu que mon trépas puiffe affez la

toucher,

Pour lui faire affronter les horreurs du

bûcher?

1

OROS MIN.

Comment, Seigneur?

LE G. PRESTRE

veux connoître fi fon ame

S'empreffera d'offrir ce tributà ma flâme .

Oui, ce n'eft qu'en voyant fon cœur y

confentir,

Queje veux à fes yeux enfin me découvrir.

Ma réſolution a lieu de te furprendre :

Sans doute à cet effort je ne dois point

m'attendre ;

Je devrois fur ce pointjetter l'obscurité ;

Mais cette épreuve importe à ma félicité.

Jenepuismepayer d'une vaine apparence,

Du plus parfait retour je veux une affu

B &

rance.

Hé



20 Mélezinde.

Hélas ! fi mon efpoir n'eft qu'un ſonge

impofteur,

Mesjours, qu'il foutenoit, me feront en

horreur
.

On vient, fortons.

SCENE II.

MELEZINDE , ZEMIRE.

MELE ZINDE.

Tu peux avertir le Grand Prêtre,

Zémire ; de mon fort ce Miniftre eft le

maître,

Qu'il daigne terminer mon malheureux

deftin .

ZEMIR E.

Quoi ! rien ne peut changer ce funeſte

deffein ?

Quoi ! ne pourrai-je rien obtenir fur vo

Lorfque, pour mon époux ,

Vos difcours fur mon cœur eurent tant

de pouvoir,

Que

1

tre ame ?

je m'offris à

la flâme,



Mélezinde. 211

qu'un fonge

pofteur,

feront en

horrear.

WIRE

Prêtre,

eft le

ce,

reux

n.

efte

,

JO

så

[

Que de m'en affranchir je me fis un devoir.

la même raifon qui des feux me

délivre,

Quoi

Ne doit - elle donc pas vous ordonner de

vivre ?

Votre fort n'eft - il pas en tout égal au

mien?

MELE ZINDE.

Ah! mon deftin ne peut fe comparer au

tien,

Zémire ; ton époux infidele & volage,

A ton fincere amour afait cent fois outrage.

Mais Zarès fut toujours digne de mon

ardeur.

Epoux infortuné mon cœur fuivra ton

cœur ;

Je hâte les inftans où je verrai lès flâmes,

Au gré de mes fouhaits, réunir nos deux

ames.

&*

SCENE III.

SELIME , MELEZINDE .

SELIM E.

MA
fille que

B 3

dis-tu? quel projet plein

d'horreur,

.



22 Mélezinde,

Où t'emporte, en ce jour , ta généreufe

ardeur,

Quoi ! tu peux méditer cet affreux facri.

fice ?

MELEZINDE,

Unprécepte facré veut que je l'accompliffe,

Un fi noble trépas à mes yeux eft bien

doux,

Et je ferois indigne & du jour & de vous,

Si je fermois mon ame à des loix revérées,

Par l'ufage & le tems à jamais confacrées,

SELIM E.

Quoi! cette loi de fang & de deftruction ,

Cet ordre qu'inventa la fuperftition,

Prenantfur tes efprits une puiffance entiere,

De ta raiſon ainfi dégrade la lumiere.

Tu penfes que le ciel ait permis aux hy,

mains

De détruire à leur gré l'ouvrage de fes

mains :

C'eft afer attenter fur fonpouvoir fuprême,

Que d'abolir notre être en s'immolant foi

même.

Le ciel eft équitable, il n'a jamais dicté

Une loi dont l'efprit eſt l'inhumanité,

ME.



Mélezinde. 23

MELE ZINDE.

Ne fondez point du ciel les deffeins im.

muables,

Ses décrets éternels nous font impénétra

bles.

Notre raifon fragile & nos foibles clartés

Interrogent en vain fes fages volontés.

Ce eft fouvent lél'homme reprouve
que

gitime,

Ce qui lui paroît jufte eft quelque fois un

crime.

Gardons-nous de lever un bras audacieux

Sur les voiles obfcurs dont fe couvrent

les Dieux.

Soumettons -nous en paix à leur toute

puiffance ,

Notrepremier mérite eft notre obéiffance.

Vous me l'avez appris. Avouez-le, Sei

gneur,

Sans l'amour paternel qui trouble votre

cœur,

Bien loin de me tenir un femblable lan

gage,

Vous même on vous verroit approuver

un uſage,

Qui des nœuds de l'Hymen eft le plus

ferme appui.

B 4 SE
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Mélezinde.

SELIM E.

Ah! cet ufage affreux s'abolit aujourd'hui,

Depuis que des beaux Arts la féconde in

fluence ,

Des plus groffiers climats diffipe l'igno

rance.

La févere raifon, les armes à la main,

Frappe le préjugé d'un coup toujours cer

tain :

Nous voyons
chaque

jour des ames ver

tueuses,

Profcrire
, fans remords

, nos loix trop ri

goureuſes
.

MELEZINDE.

Leur exemple qu'en vain vous voulez

m'apporter,

Jamais de mondevoir ne pourra m'écarter,

L'on ne me verra point abjurant ma ten

dreffe,

De cescœurs inconftans imiter la foibleffe.

Cher Zarès, non, ce n'eft qu'en me pri

vant du jour,

Que je puis te prouver l'excès de mon

amour.

SELIM E.

Loin de fuivre les vœux d'une ombre qui

t'eft chere,

Tu l'affliges , ma fille, en penfant à lui plaire,



Mélezinde.
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MELEZIN DE.

Je pourrois l'attrifter, que dites-vous , Sei

gneur?

SELIM E.

Ecoute, Mélezinde & fors enfin d'erreur.

Crois-tu que cet époux dont la flâme im

mortelle

Survit à fon trépas dans la nuit éternelle,

Puiffe voir fans horreur un bûcher allumé,

Détruire les attraits qui l'avoient enflâmé?

Ce ſpectacle eft affreux, & je fens par moi

même,

Qu'il doit être accablant pour un époux

qui t'aime.

MELE ZINDE.

Mais de quel ceil auffi verroit-il que mon

cœur,

En confervant mes jours oubliât fon ar

deur ?

De quel ceil verroit-il fon époufe infidele ,

S'expofant à la voix du plaifir qui l'ap

pelle ,

D'un monde féducteur cherir les vains

attraits,

Lorsqu'au fond de la tombe il les perd

pourjamais?

Non, non, je n'aurai point ce reproche à

B 5 me faire,



26 Mélezinde.

Je rejoindrai l'objet qui feul a fçu me plaire.

Ceffez enfin, Seigneur, de contraindre mes

vœux,

Chaque inftant retardé rend mon fort plus

affreux .

SELIM E.

Le préjugé t'égare, il te rend inflexible ,

Aurois -tu pour la vie une horreur invin

cible ?

MELEZINDE.

En la perdant, Seigneur, on perd peu de

momens,

Nos jours ne font qu'un point dans l'abî

me des tems,

Tôt ou tard nous ferons privés de la lu

miere ;

Etpuifque nous devons finir notre carriere,

Puifqu'un ordre éternel nous conduit chez

les morts,

Que j'y defcende au moins fans trouble,

& fans remords.

Le jour m'eft odieux, & mon ame l'hab.

horre,

Depuis qu'il ne luit plus pour l'époux que

j'adore ,

Je veux mourir pour lui, ne m'en détour.

nez pas.

SELI.

-
-
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SELIM E.

Suis donc l'aveuglement qui te mene au

trépas ,

Barbare,& n'écoutant qu'un farouche cou

rage ,

Meurs, abandonne un pere appefanti par

l'âge,

Un ami, dont les pleurs ne peuvent te

fléchir.

MELEZIN DE.

Vous me percez le cœur ; mais je dois

obéir.

SELIM E.

Ah! par pitié du moins arrache - moi la

vie,

Heureux qu'avant la tienne elle me foit

ravie ;

Je benirai le coup que portera ta main ! …….

Ne pourrai-je amollir ton courage inhu

main,

Ma fille , à tes genoux vois le plus tendre

1 pere.

Peux-tu fans cruauté rejetter fa priere ?

Peux-tu lui refufer des jours que tu lui

dois?

De la nature en toi n'étouffes point la voix.

MEL
E



28 Mélezinde.

MELEZIN DE.

Ah! mon pere, ceffez d'ébranler ma con.

ftance,

Vos foupirs, fur mes fens, prennent trop

de puiffance.

Au plus faint des devoirs ils pourroient

m'arracher.

SELIM E.

Queje ferois heureux , s'ils pouvoient te

toucher,

Si je pouvois fur toi remporter la victoire!

Laiffe-toi vaincre .
1

MELEZIND E.

Non, je me dois à ma gloire.

Je m'arrache, en fuyant, au pouvoir de

vos pleurs.

(Elle fort.)

SELIM E.

O fuperftition, tu renverfes nos mœurs,

Ton empire cruel , tes preftiges barbares

Arrachent la pitié des cœurs dont tu t'em

pares.

SCE

1
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SCENE IV.

LE G. PRESTRE , SELIME ,

OROSMIN.

SELIM E.

Si de l'humanité vous cheriſſez les loix,

En cet inftant, Seigneur, j'en réclame les

droits.

A mes maux aujourd'hui daignez être fen

fible
,

Mes yeuxfont menacés d'un ſpectacle ter

rible ,

D'un
coup dont je ne puis vous parler fans

frémir,

Et que feul en ces lieux vous pouvez pré

venir.

PRESTRE.LE G.

Vous ignorez pour vous juſqu'où va mon

eſtime >

Déclarez vos defirs. Parlez, fage Sélime ;

Promettez-vous de moi les plus ardens ſe

cours.

SELIM E.

Vous fçavez que Zarès a terminé les jours,

Et
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Et que je perds en lui l'ami le plus fidele ,

A ce trait accablant, à ma douleur mor

telle "

Va ſe joindre bientôt le plus funeſte fort.

Ma fille veut le fuivre auféjour de la mort ;

Elle veutfans pitié pourma trifte vieilleffe,

Ens'immolant pour lui fignaler fa tendreffe.

LE G. PRESTRE.

Ah! que m'apprenez-vous, Seigneur, eſt

il certain ,

Que Mélezinde ait pris ce courageux def

fein ,

Et que pourfon époux une conftante flâme,

Même après fon trépas regne encor dans

fon ame ?

D

SELIM E.

Sa vertu, fon amour & la religion,

Tout fert à confirmer fa réſolution.

J'ai fait de vains efforts pour dompterfon

courage ;

J'ai fait parler mes pleurs : mais fourde à

leur langage,

Ils fembloient ranimer fon intrépidité.

Ce n'eft que vous, Seigneur, en cette extré=

mité,

Qui puiffiez aujourd'hui comme un Dieu

10

tutelaire j

Rap
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Rappeller à la vie une fille fi chere.

La loi veut qu'au bûcher, on ne puiffe en

ces lieux

Se livrer fans l'aveu du Miniftre des Dieux.

Ma fille à ce devoir bien loin de ſe ſouftraire,

Viendraplutôt preffer cet aveu fanguinaire.

Vouspourrez d'un feul mot ordonner fon

trépas ;

Mais vous pouvez auffi ne le permettre pas.

Voyez mon défeſpoir avec un œil propice,

Ne fouffrez pas, Seigneur, cer affreux fa

crifice,

LE G. PRESTRE.

Je partage vos maux, & le ciel m'eft garant

De la vive douleur que moname en reffent,

Oui, Seigneur , je voudrois , aux dépens

de ma vie,

Défendre dutrépas cette fille cherie ;

Mais je ne puis m'armer contre fa volonté ,

Sans, moi-même, abufer de mon autorité.

Les Dieux m'ont revêtu du facré caractere,

Onne meverra point trahir mon miniflere.

La pitié dans mon cœur fait entendre la

voix ,

Mais furlui le devoir a deplus juftes droits,

SELIM E.

Penfez-vous que le ciel puiffe vous faire

un crime ,
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De fauver un objet auffi digne d'eftime ?

Croyez -vous violer les céleftes deffeins,

En confervant un cœur l'exemple des hu

mains ?

Elevé par les Dieuxdans un rang qu'on re

vere ,

Ne pouvez - vous enfreindre une loi trop

févere ?

Ah! diffimulez moins un abfolu pouvoir,

Et veuillez d'unfeul mot calmer mon défe

fpoir ;

Que votre ame rendue à mes vœux , à

mes larmes,

Prononce mon bonheur, diffipe mes allar

mes.

PRESTRE.LE G.

Vous portez à mon cœur les plus fenfibles

coups.

Mais, hélas ! c'eft en vain ; ce que je puis

pour vous ,

Ce fera d'éloigner le jour du facrifice

Par le fecours du tems, à vos defirs propice,

Mélezinde bientôt fera ceffer vos pleurs.

SELIM E.

Vous pourriez , d'un feul mot , terminer

mes malheurs.

Je
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Je fçai quels font les droits de votre mi

niſtere ;

Mais fi, par votre appui, bravant la voix

d'un pere,

Ma fille ofe périr, redoutez le pouvoir

D'un cœur tel que le mien réduit au défe

ſpoir.

82

SCENE V.

LE GRAND PRESTRE ,

OROSMIN.

LE GRAND PRESTRE.

J'Accable

Accable de douleur ce Vieillard refpe

&table ;

Mais ce refus cruel étoit indiſpenſable ,

Mon trouble en lui parlant étoit égal au

fen.

с SCE



34
Mélezinde.

SCENE VI.

LE GRAND PRESTRE , OROS

MIN, ZEMIRE.

ZEMIR E.

MElezinde demande un fecret entretien .

Pouvez-vous l'accorder , peut-elle ici fe

rendre ?

LE G. PREST R E.

Oui , Zémire, à l'inftant je fuis prêt à l'en

tendre.

OROSMIN.

=f

SCENE VII.

LE GRAND PRESTRE ,

OROS MIN.

Enfin, vous le voyez , tout fuccede à

vos vœux ,

LE G. PRESTRE.

Encore une autre épreuve , & je vais être

heureux.
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OROS MIN.

Qu'exigez-vous ? Eft-il de marque plus

certaine ? ...

LE G. PRESTRE.

Peut-être qu'au bûcher le motif qui l'en

traîne ,

Eft le refpect humain plutôt quefonamour,

Et je veux fur ce point m'éclaircir en ce

jour.

OROS MIN.

C'eft foi-même vouloir fe tourmenter en

core.

G.LE G. PRESTRE.

Ah ! fi tu concevois le feu qui me dévore,

L'amour impétueux dont je fuis animé...

Si d'une égale ardeur je ne puis être aimé,

Je n'aurai qu'en horreur ma fatale exi

ftence .

Mais fors , laiffe nous feuls , Mélezinde

s'avance
,

Employons l'artifice , & qu'un diſcours

trompeur

Me faffe pénétrer jufqu'au fond de fon

cœur,

C 2 SCE
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SCENE VIII.

ZEMIRE , MELEZINDE,

LE GRAND PRESTRE.

MELEZINDE.

Ans le funefte état où je me vois livrée,

En proie à la douleur dont je fuis déchirée,

Necroyez point , Seigneur , que je vienne

à vos yeux

Perdre en de vains regrets des momens

précieux ,

Sur votre unique appui ma tendreffe fe

fonde.

J'ai perdu le feul bien qui m'attachoit au

monde.

Aux manes d'un époux je voudrois aujour

d'hui

Sacrifier des jours qui ne furent qu'à lui.

Ordonnez donc , au gré de mon impa

tience ,

Les apprêts d'un trépas , ma plus chere

Peut-être, hélas ! mes vœux

espérance.

feront-ils im

puiffans.

Qui,

1
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Oui , fi vous ne hâtez ces précieux inftans,

Mon pere , au défefpoir , mettra tout en

ufage ,

Pour m'arracher au fort où la vertu m'en

gage.

PRESTRE,LE G.

Je vois avec tranfport que l'horreur des

tourmens

N'affoiblit point en vous de tendres fenti

mens ;

Que votre ame élevée aux vertus les plus

pures ,

De la foibleffe humaine étouffe les mur.

mures.

Victime dévouée aux caprices du fort ,

Elle eft inacceffible aux terreurs de la mort;

Mais fouffrez cependant que mon avis fin

cere ,

Vous porte à rallentir une ardeur témé

raire.

Craignez que ce courage ardent , impé

tueux,

Ne foit en vous l'effet d'un zèle faſtueux.

Craignez que , dans votre ame , un vain

defir de gloire ,

Sur l'amour d'un époux n'emporte la vi

toire.

C 3 Hélas
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Hélas ! fi ce motifeft ce qui vous conduit,

D'une illuftre action vous perdrez tout le

fruit.

MELE ZINDE.

Non, la gloire n'eft point l'objet de mon

attente ;

Je n'ai jamais fuivi fa lueur féduiſante :

Ce phantôme fi vain n'éblouit point mon

cœur ,

Un fentiment plus jufte excite monardeur,

Lui ſeul regle mes vœux ; je ne fuis animée

Que par le tendre amour dont je fuis en

flâmée ;

C'est mon époux lui feul qui m'infpire au

-jourd'hui

Le defir de le fuivre, & de mourir pour lui.

LE G. PRESTRE. ( àpart.)

Son cœur paroît fans art , ceffons de nous

contraindre.

Découvrons-nous ; mais, non , continuons

de feindre.

(haut. )

Ne précipitez rien , confultez votre cœur.

MELE ZINDE.

On n'a jamais brûlé d'une plus vive ar- -

deur.

Pourquoi faut-il, hélas ! qu'une terre étran

gere
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Conferve le dépôt d'une tête fi chere?

Ses reftes adorés, échauffés dans mes bras,

Arrofez de mes pleurs , quand j'irois au

trépas ,

Recevroient mes foupirs & mon dernier

hommage.

LE G. PRESTRE. ( à part. )

Quel amour? ah ! pourquoi feindrai-je

davantage?

(baut.)

Mélezinde ,

MELEZ INDE.

Seigneur?

LE G. PRESTRE.

Voyezen moi... Je fuis...

Charmé de vos vertus ; mais enfin je ne

puis

Vous accorder encor votre jufte demande.

Avant de préfenter une fi digne offrande ,

Je dois être affuré de vos vrais fentimens :

Nous les connoîtrons mieux par le ſecours

du tems.

Que de cœurs trop fouvent trompés par

l'apparence ,

Des motifs de leur zele ont peu de con

noiffance.

On s'abufe foi-même, & notre vanité

C 4 N'of
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N'offrantànos regards qu'une fauffé clarté,

Pour le plus foible effort dont on paroît

capable.

On s'admire , on fe croit un être refpecta

ble ,

Un héroïsme faux s'empare de nos cœurs,

Nous féduit , nous immole à nos propres

erreurs.

Vous n'avez point acquis par votre expé

rience

Des replis de votre ame affez de connoif

fance.

Ne facrifiez pas le plus heureux deftin

Aux foibles fentimens d'un amour incer

tain.

Vos charmes font à peine à leur premiere

aurore ,

Les Amours , près de vous , peuvent re

naître encore.

Les plaifirs vous fuivront , c'est pour vous

qu'ils font faits :

Jouiffez des beaux jours offerts à vos at

traits.

MELEZINDE.

Si de quelques appas j'ai le foible partage,

Ils ne ferviront point à me rendre volage.

Quoi vous m'ofez donner ce confeil fé

ducteur ?
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Vous , Miniftre des Dieux !

LE G. PRESTRE.

Sortez de votte erreur.

Madame , j'ai pour vous une eftime trop

pure.

En vous parlant ainfi , loin de vous faire

injure ,

Je voudrois vous combler d'un immortel

honneur.

Vous fçavez que l'Hymen d'un Sacrifica

teur

Arrachant au bûcher une veuve qu'il aime,

La couronne à jamais d'une gloire fuprê

me.

Mon cœur depuis long-tems brûle en fe

cret pour vous.

J'ai fait taire mes feux , du teins devotre

époux ;

J'ai réduit, malgré moi , mon amour au

filence

Hélas ! lorfque je puis concevoir l'eſpé

rance

De vous voir terminer la rigueur de mon

fort,

Vous voulez que ma main vous conduiſe

à la mort.

Ah ! quittez un deffein à vous-même con .

traire ,Si
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Ne foyez point , Madame , à mes vœux fi

févere.

La Nature & l'Amour vous preffent par

ma voix ,

Flatez-moi de l'efpoir de vivre ſous vos

loix.

MELEZINDE ( àpart.)

O ciel en ce moment que vient - il de

m'apprendre ?

Dans cette extrémité , quel parti dois-je

Mon

prendre ?

pere, d'un côté, s'oppoſe à mon tré

pas ,

Le Grand Prêtre , non plus , ni conſentira

pas ;.

Il ne permettra point la mort de ce qu'il

aime.

LE G. PRESTRE. (à part.)

Elle balance , ô ciel ; mais dans mon trou

ble extrême ,

Peut-être queque je forme uninjufte foupçon.

Son cœur feroit-il fait pour cette trahison ?

Achevons cette épreuve. (baut. ) Eh bien,

puis-je , Madame ,

Eſperer aujourd'hui que mon ardente flâ

T
me,

Que
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Que mon fincerehommage ait touchévo

tre cœur.

Prononcez món arrêt. Parlez.

MELE ZINDE.

Hélas ! Seigneur,

Banniffez, s'il fe peut, ce vainamour . Quels

charmes

Peuvent avoir pour vous ces yeux baignés

delarmes,

Ces traits où font gravés l'horreur, le dé

ſeſpoir?

Auroient-ils dû fur vous prendre quelque

pouvoir?

LE G. PRESTRE.

Que vous connoiffez peu leur fuprême

puiffance !

Mélezinde, du moins , d'un rayon d'efpé

rance

Flatez mes tendres vœux.

MELEZINDE (d.part.)

Dieux !quel eft mon malheur ?

Que dois-je faire ? hélas ! (baut. ) Ecou

tez-moi, Seigueur,

Dans l'état oùje fuis, aux pleurs abandon

née,

N'augmentez point l'horreur qui fuit ma

deſtinée,

Par
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Par un l'angage injufte en ce funeſte jour,

Ces terribles momens font peu faits pour

l'amour.

Laiffez-moi me livrer àma douleur amere

Mais fenfible à l'honneur que vous daignez

me faire,

Je confens d'éloigner l'inſtant de mon tré

trépas ...

Je m'expofe peut-être, à ne l'accomplir

pas...

Enfin quelque parti que mon cœur puiffe

élire,

De mes deffeins fecrets je fçaurai vous in

ftruire.

PRESTRE.LE G.

Qu'entens-je !

MELEZ INDE.

Quoi ! Seigneur?

PRESTRE.

Le trouble de mes fens

Vous dit combien mes feux feront recon

noiffans :

Je vais de mon bonheur enviſager l'image,

(àpart.)

Ou plutôt me livrer à l'excès de ma rage.

SCE

LE G.
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SCENE IX.

MELEZINDE , ZEMIRE.

ZEMIRE.

LESacrificateur, au gré de nos ſouhaits ,

Vient enfin d'affoiblir vos funeftes projets,

Un plein fuccès bientôt couronnera ſa flâ

me.

MELE ZI N D E.

Zemire fuis mes pas, je vais t'ouvrir mon

ame.

Fin du fecond Acte.

ACTE
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ACTE III.

SCENE PREMIERE.

LE GRAND PRESTRE feul.

Oui, l'amour est éteint dans ton perfide

cœur

Tu t'offrois au trépas par un faux point

d'honneur.

Cet Hymen impofteur, fruit de mon arti

fice,

Flate déjà tes vœux, fufpend ton facrifice,

Le differe, ou plutôt te fait y renoncer :

Ta vanité bientôt fçaura t'en difpenfer,

Lafin deton difcours m'en affure d'avance;

Toi-même m'as prédit ta coupable incon

ftance.

Ingrate ! ...

SCENE II.

UN GARDE, LE GRAND

PRESTRE.

LE GARDE

CEbillet en mes mains
parvenu,

LE
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LE G.

Donne, de qui vient-il?

LE

PRESTRE.

GARDE.

Seigneur, un inconnu,

Avec empreffement vient de me le remet

tre.

Peut-être le remords a dicté cette lettre.

SCENE III.

LE GRAND PRESTRE lit.

L'ESCLAVEZEMIREAUG.PRESTRE

MElesin
Elezinde, Seigneur , vient de me confier

Que vos offres avoient vaincu fa résistance ,

Et qu'elle renonçoit à fe facrifier.

(Il s'interrompt. )

Grands Dieux ! mes yeux font-ils deçus par

l'apparence?

Ah! je ne vois que trop à quel point on

m'offenſe.

(Il reprendfa lecture.)

Et qu'elle renonçoit àfe facrifier.

Pourmoi, loin d'imiterfa perfide inconftance ,

AZimamonépoux, je veux me réunir.

Si j'ai paru marquer un fentiment contraire,

Si d'un devoirfacréj'aifeint de m'affranchir,

Je vouloisfans obstacle en fecret le remplir.

Cou
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Mélezinde.

Couvrezdoncmon deffein des ombres dumyftere,

F'attens votre ordre auprès du Temple de nos

Dieux.

Vousfeulfaurez monfort: auxregards curieux

Un voile épais va meJouftraire.

Cette efclave fidele à la voix de l'honneur,

A fuivrefon époux metfon plus grandbon

heur
,

Et déjà Mélezinde a chaffé de fon ame

L'importunfouvenirde matrop vive flâme:

Elle me rend témoin de fa légereté ,

Quand Zémire en ce jour par fa fidélité

Vient donner à l'ingrate un fi parfait mo

dele ;

Mais Zémire feroit auffi volage qu'elle ,

Si j'avois expofé fon ame au même écueil;

Cefexefut toujours vaincu parfon orgueil,

En proye aux vains defirs que la molleffe

enfante ,

Il ne fçauroit brûler d'une flâme conftante.

Lepréjugé lui feul, & nonpas fon amour,

La conduit au bûcher & la prive du jour.

Puiffe tout cœur perfide y périr , ainſi

qu'elle.

Gardes.

SCE
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SCENE IV.

LES GARDES ., LE G. PRESTRE.

LE G. PRESTRE.

Quefans tarder chacun de vous

appelle

Les Miniftres facrês fouthis à mes decrets,

Que pour un facrifice à l'inſtant ils foient

prêts ;

Qu'aux parvisde ce Temple enfuite ils ail

lent prendre

Une femme voilée, elle doit les attendre.

SCENE V.

OROSMIN,LE GRAND PRESTRE.

OROS MIN.

MElezinde, Seigneur, en comblant vos

fouhaits,

En votre ame, fans doute , a ramené la

paix.

LE G. PRESTRE.

De fon perfide cœur j'ai pénetré l'abîme,

D
J'ai
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de
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J'ai dévoilé cette ame , où triomphe le

crime.

L'efpoir de mon Hymen , dont j'ai fçu

l'éblouir,

Etouffe dans fon cœur le deffein de mourir,

Elle oublie en ce jour fes fermens, fa pro

meſſe,

OROS MIN.

D'un ceil moins prévenu regardez fa foi

bleffe,

Si cer Hymen lui fait oublier fon époux,

Si fon cœur fe dégage, il ne fe rend qu'à

vous.

Les mêmes qualités qui , jadis dans fon

ame,

Formerent les doux noeuds da fa premiere

flâme,

Avecmême puiffance agiffent fur les fens,

Vous triomphez de vous fous des noms

différens.

Au nom feul de Zarès fon cœur eft infi

dele .

LE G. PRESTRE.

Du foin de l'excufer je difpenfe ton zele :

Ce tour ingénieux ne fçauroit m'éblouir,

Ter
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Terminons un difcours qui me fait trop

fouffrir.

Accablé fous le poids de mon inquiétude,

Mon cœur défeperé cherche la folitude.

SCENE VI.

LE GRAND PRESTRE feul.

TROP fenfible à mes yeux, l'affreufe vé

rité

Dans l'abîme où je fuis porte enfin fa clar

té.

Ah ! devois-je chercher cette trifte lumie

re?

Terminons aujourd'hui ma trop longue

carriere.

Le jour m'eft en horreur, Oui , j'y veux

renoncer..

Mélezinde... Grands Dieux ! qui l'auroit

pû penfer ?

Fidélité, tu n'es qu'un nom imaginaire...

Sous cet air vertueux quel affreux cara

Ses

&ere!

yeux, fes traîtres yeux refpirent la

candeur

D 2 Le
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Le crime en fouverain habite dans fon

cœur .

Hélas ! fur qui compter, après de tels

exemples?

Vertu, Divinité fans Autels & fans Tem

ples ,

Fuis , loin de ce féjour précipite tes pas ,

La fauffeté , l'orgueil , en ces affreux clie

mats ,

Ufurpant, pour jamais , ton nom & top

empire ,

De leur fouffle ont fouillé l'air que l'on y

reſpire.

Allons en d'autres lieux dévorer mes en

nuis,

Pourquoi faut- il , hélas ! qu'en l'état où je

fuis

Un nouveau facrifice exige ma préſence ?

Comment louer Zémire & vanter fa con

stance ?

Que pourrai-je exprimer , rempli de tant

d'horreurs ?

La rage à mon difcours prêtera fes cou

leurs.

1

Le plaifir de détruire un fexe que j'ab

horre ,

Va remplir mon efprit du feu qui me dé

vore.
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SCENE VII.

UN SACRIFICATEUR ,

LE GRAND, PRESTRE.

LE SACRIFICATE U R,

LA victime demande à paroître à vos

yeux.

Tout eft prêt, ordonnez.

LE G. PRESTRE.

Qu'on l'amene en ces lieux.

SCENE VIII.

UNE FEMME VOILEE, LE

GRAND PRESTRE . OROS

MIN, SACRIFICATEURS,

LE GRAND PRESTRE.

En s'adreffant à lafemme voilée,

DE la fidélité , reſpectable victime ,

Objet de notre hommage , ô veuve ma◄

gnanime ,

Approchez & venez dans ces lieux réverés

D 3 Re.
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Recevoir les honneurs qui vous font pré

parés.

(Aux Sacrificateurs.)

Des volontés du ciel , habiles interprètes,

O vous qu'il a choifis pour célebrer nos

fêtes
,

Formés tous à l'envi le plus touchant ac

cord ,

Diffipés par vos fons les terreurs de la

mort ;

Et que de vos accens , la douceur réunie ,

Nous retrace des Dieux la célefte harmo

nie.

(Onjoue une fymphonie que le G. Prêtre in

terrompt.)

Miniftres des autels fufpendez vos con

certs

Prêt à jouir des biens qui lui vont être

offerts,

Ce cœur impatient contre vos fons mur

mure :

Ils ne font qu'éloigner la félicité pure ,

Que retarder encor le bonheur qui l'at

tend :

Vous ne sçauriez trop tôt en avancer l'in

ftant.

(Il lui donne une couronne de laurier.)

Re
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Recevez ce laurier , dont ma main vous.

couronne ;

C'eſt le prix de l'honneur , la vertu vous le

donne.

(Il l'orne de guirlandes. )

Prenez pour ornement ces guirlandes de

fleurs ,

Notre eſtime n'a point de préfens plus fla

teurs,.

Nous les avons reçus des mains de la Na

ture ,

Nous les offrons aux Dieux, qu'ils foient

votre parure.

Commencez à jouir de la félicité ,

Et des honneurs rendus à la Divinité.

Vos défirs généreux , votre vertu fidele ,

Vous mettent au deffus du
au deffus du rang d'une

mortelle.

Votre ame , dès ce jour, prend fon vol

vers les cieux ,

Vos cendres , pour leur tombe , auront

l'autel des Dieux.

Tels font les dignes fruits dûs à votre con

ſtance.

N'en differez donc plus l'heureuſe jouif

. fance.

Des terreftres liens courez vous détacher.

Ve
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Venez , marchez fans crainte , & volez au

bûcher.

(Il la prendpar la main, & la conduit aux

flames.)

D

SCENE IX. & Derniere.

SELIME, Acteurs précédens.ZEMIRE

derriere les Sacrificateurs.

SELIME arrête le bras du Sacrificateur.

ARrête , ou ce poignard va ſervir ma

colere ,

LE G. PRESTRE.

Quoi ! jufques dans ces lieux ! au fond du

fanctuaire !

Quelle témérité peut armer votre bras ?

SELIM E.

Ne m'as-tu point promis d'éloigner fon

trépas?

Barbare , c'eſt ainfi que ton ame parjure ;

Pour me ravir ma fille employoit l'impo

fture
,

Pour mieux exécuter ton perfide projet ,

Tu la couvrois d'un voile,

LE
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LE G. PRESTRE.

O ciel ! qu'aurois-je fait?

Quoi ! j'allois vous priver d'une fille fi

chere.

SELIM E.

(Levant le voile qui laiſſe voir Mélezinde , au

lieu de Zémire.) *

Qui , feins de l'ignorer , Miniftre fangui

naire ,

Homme lâche & fans foi , dont l'eſprit fé

ducteur...

MELEZIN DE.

Ah ! mon pere , arrêtez, il étoit dans l'er

Y

reur ;

Mon voile, un faux billet , l'ont abuſé lui

même.

PRESTRE.LE G.

N'en doutez point , calmez cette fureur

extrême ;

Il en eſt tems, il faut me découvrir à vous.

(Ilôte fa thiare & fafauffe barbe.)

MELEZIN DE.

Eft- ce une illufion? Revois-je mon époux?

Mon cœur te reconnoît. Oui , c'eſt Zarès.

LE G. PRES TRE.

Moi-même ,

E Qui
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Quiviens de lire au fond du cœur de ce que

j'aime ,

De voirque fes vertus égalent fes appas,

Quepour moi fatendrefle
a bravé le trépas.

O moitié de mon ame, ah ! partage ma

joye.

MELEZINDE.

Que toute mon ardeur à tes yeux fe dé

ploye.

Cher Zarès.

ZARE S.

Orosmin a fait couler vos pleurs,

Enfaifant de ma mort des récits impofteurs.

Pardonnez cette épreuve à ma flâme in

quiéte.

MELEZ INDE.

Deviez-vous foupçonner l'ardeur la plus

parfaite ,

Pouviez vous ignorer mon tendre atta

chement.

SELIM E.

Seigneur, fidans l'excès de mon emporte

ment....

LE G. PRESTRE. ( En l'embraffant. )

L'erreur où vous étiez le rend bien excufa

ble.
يل

Du bonheur de mesjoursje vous fuis rede

vable.
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'SELIM E.

Zémire votre esclave a tout fçu découvrir,

Ses avis m'ont guidé.

LE G. PRESTRE. ( à Zémire.)

Que puis-je vous offrir ?

ZEMIR E.

Tous mes vœux font remplis, puiſque par

mon adreffe ,

J'ai confervé les jours à ma chere maîtreffe.

(Mélezinde l'embraſſe.)

PRESTRE.LE G.

Je me charge àjamaisdu foin de votrefort.

Livrons-nous à l'excès du plus ardent tranf

port ,

Que tout célebre ici les plaifirs, Pallégreffe

Dedeux cœurs fi long-tems flétris par la

triſteſſe.

Refferrons nos liens, & confacrons cejour

A célebrer l'Hymen, la conftance & l'a

mour.

FIN.
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